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Jean 1, 1-5, 9-14 

 
Le Verbe s’est fait chair, il a habité parmi nous,  

Au commencement était le Verbe, et le Verbe était auprès de Dieu, et le Verbe était Dieu. Il 

était au commencement auprès de Dieu. C’est par lui que tout est venu à l’existence, et rien de 

ce qui s’est fait ne s’est fait sans lui. 

En lui était la vie,  

et la vie était la lumière des hommes ; 

la lumière brille dans les ténèbres, et les ténèbres ne l’ont pas arrêtée. 

Le Verbe était la vraie Lumière, qui éclaire tout homme  

en venant dans le monde. 

Il était dans le monde, et le monde était venu par lui à l’existence,  

mais le monde ne l’a pas reconnu. Il est venu chez lui,  

et les siens ne l’ont pas reçu. 

Mais à tous ceux qui l’ont reçu,  

il a donné de pouvoir devenir enfants de Dieu,  

eux qui croient en son nom. 

Ils ne sont pas nés du sang, ni d’une volonté charnelle,  

ni d’une volonté d’homme : ils sont nés de Dieu. 

Et le Verbe s’est fait chair, il a habité parmi nous,  

et nous avons vu sa gloire,  

la gloire qu’il tient de son Père comme Fils unique, plein de grâce et de vérité. 

 

__________________________________________________________ 

 

 

Noël est l’une de ces « solennités » du parcours liturgique d’une année qui croisait le temps 

linéaire du travail et le dépassait. Il peut nous sembler étrange d'être à la fois solennel et 

joyeux. Si quelque chose de joyeux nous arrive lors d’un événement solennel où nous sommes 

censés avoir l'air sérieux, nous avons tendance à «  rire sous cape ». Mais ce jour est une fête 

solennelle et dans les fêtes, on est censé rire, ne pas avoir l’air absent ni cacher sa joie. Un 

auteur ancien va jusqu’à dire : « aujourd’hui personne n’a le droit d’être triste ». 

Lorsque la phrase clé d'une bonne blague est bien amenée, qu'un secret gardé longtemps est 

divulgué ou qu'une solution évidente à un problème insoluble finit par être trouvée, une joie 

nouvelle surgit et nous rions. Les solutions magiques doivent être vérifiées et testées car elles 

découvrent parfois plus de problèmes qu'elles n'en résolvent, mais il faut toujours les fêter. 

Comme une supernova, les grandes solennités de nos vies provoquent une explosion de joie 

qui se diffuse mais ne disparaît pas. 



 

Ainsi en est-il du Big Bang, il y a 13 milliards d'années, ce moment où l'univers infiniment 

concentré a explosé et où sont nés l'espace et le temps. Nous ne pouvons pas voir au-delà de 

cela mais l'énergie du rayonnement de cet instant de création se répand uniformément dans le 

cosmos, depuis l'horizon le plus éloigné de l'univers en expansion jusqu’à la composition des 

cellules des organes de notre corps. 

 

Le prologue de l’évangile de Jean exprime la merveille de l’incarnation d’un Dieu qui se vide 

de lui-même pour devenir un homme qui atteindra la pleine humanité : « Le Verbe s’est fait 

chair ». La façon la plus simple à notre esprit de comprendre cette joie solennelle est de 

l’expliquer par le surnaturel. Les méditants ont cependant tendance à se méfier du mysticisme. 

Nous préférons observer plus intensément la nature et chercher de nouvelles lois et vérités qui 

expliquent le sens des mystères. 

 

On pense que saint Jean est le "disciple bien-aimé". Quel que soit le sens de cette expression, 

elle suggère un degré particulier d'amitié et de compréhension. C’est en Jean que nous voyons 

Jésus pleurer la perte d'un ami, être fatigué après un voyage ou en colère contre ceux qui 

profanent un espace sacré. C’est aussi en Jean que nous trouvons une compréhension plus 

profonde de la nature de Jésus comme manifestation totalement accomplie de Dieu. Il n'existe 

pas de traduction parfaite entre les langues. Mais la foi chrétienne voit en Jésus la traduction 

parfaite de Dieu dans l’homme, l’expression religieuse la plus stimulante et la plus joyeuse. 

 

Une approche purement intellectuelle de l'incarnation devient vite vide et désincarnée. Mais 

Saint Jean écrit : "Nous l’avons connu, … nous avons parlé avec lui, mangé avec lui, nous 

l'avons touché, nous avons ri et pleuré avec lui". Si Marie jouissait d'une telle estime, c’est 

qu’en tant que mère, elle le connaissait avant tout dans la chair. Si nous nous arrêtons là dans 

les écrits qui nous sont rapportés, nous risquons de rester au niveau de la dévotion, à imaginer 

le Jésus historique. Les textes doivent nous conduire plus loin, au-delà de la connaissance 

imaginative, à une connaissance contemplative et unitive où nous ne faisons qu’un avec Jésus. 

Alors nous n’avons plus à imaginer seulement l’homme qu’il était car nous le connaissons 

dans notre propre humanité. Nous connaissons sa conscience diffusée dans tout notre être. 

Comme l’énergie du premier instant, la création s’est produite pour que le long avènement de 

l’univers, cette longue préparation, devienne Noël et célèbre les noces de Dieu et de 

l’humanité. 

Quel est la langue sacrée du christianisme ? La langue sacrée du judaïsme est l'hébreu ; celle 

de l'hindouisme, le sanscrit ; celle des musulmans, l'arabe. Mais quel est la langue sacrée du 

christianisme ? Le corps. 


